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ivenait de plus en plus productif. Bref, avec le concours
it à force de labeur et d'économie, j'ai pu, le printemps
mon brave oncle tout ce que je lui devais. Je suis mattre
ne, et je remercie le bon Dieu de m'avoir ainsi favorisé.
plit surtout mon cœur de joie, c'est de penser que, plus
i ne seront pas des esclaves et qu'ils garderont, à l'ombre du
toi, la langue et les traditions de nos ancêtres. Toutes ces
mt le bonheur en ce monde et dans l'autre, valent infini-
la fausse liberté et 'éclat de l'or que les Américains font

Lx de nos compatriotes, comme des miroirs aux alouettes I
iers j'ai vu répandre par des Canadiens-français qui végé-
ment sur le sol de la République américaine ! Aussi,
m devoir de dire et de redire à ceux de mes amis qui par-
e chemin des États-Unis :
es-nous 1 Attachez-vous avec amour à la terre qui ne
la terre, voilà l'amie ! »
ce langage un peu exalté, peut-être, mais imprégné du

:sme, nous nous disions que cet homme avait raison.
uru les grands centres des États-Unis où vivent des mil-
ns-français, nous avons entendu un bon nombre d'entre
rs vifs regrets d'avoir quitté le Canada.
-bas, qui se sont taillé un bel avenir et font honneur à
la plupart sont pauvres et plusieurs ont eu le mauvais
leurs noms et la làcheté fl'abandonner leur langue et leur

ur pour ceux des nôtres qui

ýs de cette famille
aavourer toujours

er sous ce toit hospitalier un beau type du
nous sommes heureux d'avoir l'occasion

nme exemple et modèle à nos chers compa-
iter la campagne et de cultiver la terre.

:s tombées des lèvres de ce fier amant du

terre qui ne trompe pas ; car la
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légumes et fruits va se voir dépouiller de sa récolte et de ses produits agri-
coles.

Mais quand la paix sera signée, les puissances victorieuses qui auront
abattu le géant teuton seront les premières à tendre la main à toute cette
population, victime elle aussi, de l'autocratie prussienne.

Comment pourront-elles y parvenir, chez elles aussi l'agriculture,
le commerce et l'industrie sont arrêtés du fait de la guerre un temps assez
long sera nécessaire pour que tous les rouages qui font la force économique
d'un pays peuvent se remettre en mouvement et chaque puissance même
victorieuse aura à souffrir longtemps de la situation actuelle.

C'est à vous peuple Canadien, c'est à tous vos frères colons fiers des
exploits de vos Patries en armes qu'incombera la tâche de fournir aux foyers
inomentanément déserts les substances nécessaires à la vie.

Les cultivateurs doivent se trouver au premier rang, leur rôle est tout
tracé, qu'ils abandonnent les procédés routiniers et qu'ils aillent de l'avant,
leurs produits sont assurés d'un grand débouché, tout ce qu'ils pourront
fournir de grains, de bétail, de beurre, de fromage est vendu d'avance à
de bons prix.

Canadiens, haut les cours, ne vous laissez pas distancer par d'autres
peuples, la vieille Europe a besoin de vous, elle compte sur vous, travaillez
votre terre si fertile, nourrissez bien votre bétail, augmentes vos troupeaux ;
en faisant donner à votre sol tout ce qu'il peut donner, vous pouves, vous
devez arriver à ce résultat, nous sommes à un tournant de l'histoire éco-
nomique des peuples, profitez-en pour votre bonheur familial et pour
l'honneur du Canada.

Les moyens de réussir ne vous manqueront pas, les conseils utiles aux
agriculteurs et aux éleveurs seront toujours à votre disposition, essayez
la lutte, la plus belle de toutes et vous verres se grouper autour de vous,
toute une phalange d'hommes qui vous soutiendront, il y va de votre bon-
heur, le combat en vaut la peine, préparez-vous sans retard, la.fortune est
à ceux qui osent.
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